
Une rencontre fortuite é

Côestlors delôinaugurationdelô®coledenotrefils Pierreque

jôairencontréJacquelineFLEURY.-MARIE Lôensembledes

parentsdô®l¯vesavaient en effet choisi dôhonorercette

résistanteversaillaiseen rebaptisantlô®coleprimairede leurs

enfants.

Légende photo 1: Jacqueline FLEURY - MARIE avec Jean, Pierre et Zoé 

SPIESSER lors de la c®r®monie de changement de nom de lô®cole primaire 

PERSHING - Richard MIQUE.

Jen'imaginaispascematin-là croiserunetelle personnalitéet

un tel destin. Ce qui est fascinant dans le parcours de

JacquelineFLEURY-MARIE, côestque, derrière la femme

courageuse,grand-croix de la légion dôhonneur,se cache

toute une famille qui refusa la compromissionavec les

Allemands.

Lors denotrecourteentrevuecematin-là, je lui demande,non

sansémotion,lôautorisationdô®crirece nouvel article. Jôai

toujours été très impressionnépar lôimmensecouragedes

résistants,à commencerpar le premierdôentreeux, Jean

MOULIN, préfet d'Eure-et-Loire, envoyé du Général de

GAULLE et unificateurdesprincipauxmouvements.

s

L®gende photo 3 Carte dôidentit® de Jean MOULIN

Une famille engagée,marquéepar la guerre

Née le 12 décembre1923 à Wiesbaden,elle vit ses

premièresannéesen Allemagneoù son père,militaire de

carrièredansle génie,est affecté. Jacquelinea un grand-

frère,Pierre,qui fait déjàles400coupset sonadmiration.

Ils apprennenttousles deuxlôAllemand,sansdevinerque

cette langue devait leur rendre d'inimaginablesservices

quelquesannéesplus tard, au sein de la résistance. En

1927, côestle départ pour Strasbourgoù elle côtoie de

nombreuxAlsaciensqui ont regagnéleur régiondôorigine

suiteàlôexilprovoquéparla défaite de1870.

La méritocratiedanscettefamillenôestpasun vain mot et

Jacquelineest encouragéepar ses parents,à suivre des

étudesà la hauteurde ses ambitions. Elle suit ainsi le

parcoursde sa propre mère, lycéenneà Nîmes en 1914,

situation peu courante pour des jeunes filles de cette

époque.

Les grandsparentsde Jacquelinesont du Soissonnaiset

ont subi dès1914les affresde la guerreet de la présence

allemande. Ces derniersnôontpas hésitéà déporterson

grand-pèrecommela grandemajoritédeshommesde cet

époque. Il ne reviendra au sein du foyer quô¨la fin du

conflit. La mèredeJacquelineestélevéeparsabellemère,

institutrice, son père sô®tantremarié après le décès

prématurédesapremièreépouse.

Pendantce temps,la maisonfamiliale estoccupéepar les

allemands et la résistance du quotidien sôorganise,

bannissanttoute compromission,jusquô¨ne pas accepter

unetartinedonnéeparun soldatennemi. La grand-mèrede

Jacquelineet ses2 filles finissentpar être incarcéréesen

Allemagne à Rastadt. Lôespritde résistanceest ici une

affairedefamille.

Légende photo 2:

Portrait de Jean

MOULIN par Max

JACOB en 1932. « Au

fidèle et cher Sergent,

au cher Jeanson fidèle

Max JACOB ». Ce jeu

de mot a souvent été

utilisé par Max JACOB

pour ses amis

prénommés Jean, à

commencer par

COCTEAU et Jean-

Richard BLOCH, son

cousin. Droits réservés.

Jacqueline FLEURY MARIE, résistante Versaillaise
par Grégoire Spiesser



Légende photo 4: Carte Photo de prisonniers français à Rastadt et cachet.

La famille rejoint Nîmes où la maman de Jacqueline

épouseDésiré Marcel MARIE, ñmagnifiquecombattant"

selonsonchefdecorpsle colonelde la PERELLE. Durant

tout le 1er conflit mondial, il sôesten effet illustré en

premièreligne au seindôuneunité de sapeurs-mineursdu

1er régimentdegénie.

Les jeunesmariésvivent leurs premièresannéesdô®poux

enAlgérie où le pèredeJacquelineestaffecté.

Légende 5: Sapeur-Mineurs en 1914. Croquis Pierre Albert LEROUX. 

Collection Yves MARTIN.

Légendephotos8, 9 et10: Groupesdesoldatsdu1er Génieà Versailles.

Légende photos 6 et 7: 

képi de sous-officier du 

3èmegénie modèle 1884. 

Collection Bertrand 

MALVAUX. Photo 

Christophe ROPARS.

Carte du soldat Félix 

PAPILLON du 

26.11.1914 félicitant 

son frère Henri pour 

son grade dôadjudant



Lôarriv®eà Versailles:

Aprèsdix anspassésà Strasbourg,le pèredeJacqueline

est muté à Poitierspuis à Versailles,en Août 1937. Il

sôinstalledans le quartier de Montreuil, dans une

maison,16 bd deLesseps. Cenôestquôapr¯sleur retour

delôexodequôilshabiterontle 1, audernierétage. Ces2

maisonsexistentencoreaujourdôhui,elles sont à deux

pasdecheznous.

Jacquelineintègrele lycéeLA BRUYERE et sonfrère,

le célèbreLycée HOCHE, fondé souslôEmpireet du

nomdu jeunegénéral,pacificateurdela Vendéeet mort

à 29ans.

Légende photo 14: 

la maison 

de Jacqueline 

FLEURY -MARIE à 

Versailles au 16 bd 

de Lesseps.

Légendes photos 11, 12 et 13.  En haut, képi de sapeur du 

1er Génie ïVersailles. En bas, képi modèle 1884 de 

capitaine du génie ïgrande tenue. Collection Bertrand 

MALVAUX. Photo Christophe ROPARS.

Légende photo 15: Lazare HOCHE par Jean-Louis Laneuville

Musée de la Révolution française. 



Le 24 octobre1940, le pèrede Jacqueline,hérosde la

premièreguerremondialeest ulcéréparlôentrevuede

Montoire qui scelle la collaboration entre Vichy et

lôoccupant.Côestla trahison!

Légende photo 19: Poignée de main de Philippe PÉTAIN à Montoire 

du 24 octobre 1940. Droits réservés

Versaillesdevient rapidementun lieu où se concentre

lôoccupant,plus de 10.000 soldats! Il y a mêmeune

« Panzerschule» pour former les tankistesqui partent

pourle front russe.

Le paroxysmeestatteintenaoût1941lorsquela Légion

desVolontairesFrançaiscontrele bolchevisme(LVF) y

estcrééeetsôinstallecaserneBorgnis-Desbordes.

Versaillesdansla tourmente

Côestà Versaillespar un communiquéde la radio que la

famille MARIE apprendl'entréeenguerredela Francepuis

très rapidement la drôle de guerre, la guerre éclair et

lôarmistice.

En juin 1940, toutela Famille seretrouvesur les routesde

lôexode,dansleur voitureñMathisò,fabriquéeen Alsace.

Tout est symboliquechez les MARIE. Dans son ouvrage

"Résistante",elle racontele chocqui a étéle sienet celui de

toute sa famille à la vue des premierssoldatsAllemands,

dans la Vienne. Elle décrit une horde de conquérant,

ñmagnifiquementòéquipée et dotée dôunéquipement

extraordinaire.

L®gende photo 16: les soldats allemands ¨ Paris. Andr® ZUCCA, lôauteur 

de cette photo à réalisé 51 extraordinaires clichés en couleur lors de 

lôoccupation. Droits r®serv®s.

En juillet, côestle retourà Versailles,en train, puisqueñla

Mathisòa été réquisitionnée. Côestà nouveaule choc à la

vue du drapeauà croix gamméehissésur le châteauet des

paradessur la placedôarme.

Légende photo 

17 et 18, ci-

contre: Place 

dôarme du 

château de 

Versailles, sous 

lôoccupation. 

Droits 

réservés.
Légende photos 21 et 22 écusson de la LVF 

Photo de 2 légionnaires français sur le front russe. Droits réservés.

Légende photo 20: Croquis réalisés sur le vif en décembre 1941 à la 

caserne Borgnis-Desbordes par Pierre Albert LEROUX ïCollection 

Yves MARTIN.


